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OBJET : mémorisation de l’actualité politique de la semaine passée 

Résultat des questions ouvertes du SIG sur la mémorisation de l’actualité politique de la semaine : 

 Malgré l’actualité politique chargée et très médiatisée, les Français n’ont, en premier, « rien » 

retenu (32%). Les verbatims soulignent souvent des formes de retrait volontaire : 

 « Absolument rien dans la politique. » « Incapable de dire quoi que ce soit. » 

« J’ai tellement été écœure que je n’écoute pas. » « Je  m’intéresse plus à la politique c’est des mensonges. » 

« Ça me vient pas en tête, on est tellement intoxiqué par la radio et la télévision. » « J’ai pas écouté les 

informations, je savais même pas qu’on changeait d’heure demain. » 

 La modulation des allocations familiales est le premier sujet à marquer les esprits (14%, 

score élevé) ; la plupart du temps comme une mesure de bon sens et de justice : 

« L’allocation enfant qui s’aligne par rapport au salaire. Je trouve ça logique, c’est ceux qui touchent le plus 

qui en ont le moins besoin. » 

« La suppression des allocations familiale pour les gros salaires. Moi si je gagne 5000€ par mois je ne les 

toucherais pas, je serais prête à faire des concessions pour des personnes qui en ont vraiment besoin. » 

« Les allocations pour les enfants, ils en donneraient moins aux personnes qui gagnent correctement leur vie, je 

trouve ça très bien. » 

« Ils vont prendre de l’argent à celui qui a un bon salaire ; mais cet argent où ils vont le mettre ? » 

« J’ai trois enfant, on se pose des questions sur les allocations familiales. » 

 La hausse du chômage est relevée par 7% des Français, mélange de résignation et de 

justification de l’urgence. 

« L’augmentation du chômage. On ne fait rien pour arrêter ça alors que les autres pays arrivent à s’en sortir et 

nous on s’enfonce. Cherchez l’erreur ! » 

 Les tensions au PS sont relevées par 7% des Français (3% relèvent la proposition de changer le 

nom du parti), quasi-exclusivement comme un épisode de désordre : 

« Au parti socialiste c’est le foutoir : le gouvernement met en place une politique de redressement du pays et de 

l’autre côté y’en a qui sont toujours en train de critiquer. » 

« Tout le monde se dispute au PS. Je ne comprends pas que les gens qui doivent être unis se disputent. » 

« C’est les chamailleries à gauche. Chacun se tire dans les pattes, c’est celui qui aura la couverture à lui. » 

« Le fait qu’ils se critiquent entre membre du parti socialiste. Cela ne pourra pas fonctionner s’ils ne sont 

jamais d’accord. » 



Quelques très rares jugements sur le fond : 

« Ceux qui sont le plus à gauche du parti socialiste veulent refaire l’époque de Jaurès mais c’est plus du tout le 

même contexte. On reste sur des choses acquises et on s’insurge parce qu’on demande aux chômeurs de venir 

pointer. » 

« L’intervention de Martine Aubry. Y’avait longtemps qu’elle s'était pas manifestée au niveau national. Je pense 

que c'est une femme qui peut être fédératrice des socialistes et de la gauche. » 

A noter cette semaine (fait rare) quelques commentaires épars relevant des divergences PR/PM : 

« Le désaccord qu’il y a eu entre Francois Hollande et Manuel Valls pour changer le nom du parti. C’est des 

choses qu’ils doivent régler entre eux et pas en public. » 

« Que le President de la république et le 1er ministre n’étaient pas d’accord. Parce que Francois Hollande n’est 

pas aussi direct que Manuel Valls, Valls n’a pas peur de dire ce qu’il pense. » 

 Les demandes de précision de la Commission sur le budget 2015 ne sont citées que par 3% 

des Français, le plus souvent sur un mode factuel (le terrain a eu lieu vendredi et samedi, avant que 

la réponse de la France ne soit rendue publique) : 

« Les problèmes de budget français qui n’est pas en adéquation avec la demande européenne. » 

« Les tensions entre l’Allemagne et la France sur la dette de la France. C’est le gouvernement français qui est 

concerné. » 

 La situation fiscale des 60 parlementaires est relevée par 2% des Français (important pour 

une actualité passée vite ; signe du potentiel de ces révélations). 

« Des parlementaires qui devraient montrer l’exemple et qui vont avoir des problèmes avec le fisc. Des élus, 

c’est n’importe quoi  de leur part. » 

« Il y a encore quelqu’un qui a fraudé sur ses déclarations de revenus. » 

 Comme souvent l’actualité internationale est largement retenue (20%), dont 6% le terrorisme 

jihadiste ; 5% la fusillade au Canada ; 4% Ebola. 

 A noter quelques commentaires généraux sur la posture du PM et l’actualité du 

gouvernement. 

« Monsieur Valls défend bien son gouvernement. Je l’ai vu expliquer aux gens qui attaquent le gouvernement 

pourquoi le gouvernement fait ce qu’il fait. » 

« On est toujours en train de critiquer le gouvernement sur ses décisions. Mais ils font des efforts par exemple 

au niveau des allocations familiales. Je trouve que c’est une bonne chose mais apparemment les médias 

critiquent cette décision comme toujours. C’est toujours pareil : on critique, on critique, ils vont créer la zizanie 

dans le parti socialiste et forcement en 2017 ils seront vaincu, ils sont complètement divisés. » 

Quasiment aucune mention en revanche de l’actualité du Président (rien sur la semaine culturelle, 

pas de commentaires généraux sur l’action). 
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